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Vieilli- picrique qu'il décrirait du nom de méliiiite. i juant 
a u secret de celle-ci jamais Turpin n'y a été initié. 
«.Mouvements divers . —Sensa t ion prolongée/. 

M. PASCIIAL Gaousssr . — Alors ce n'est pas un traî t re . 
(Kxclainatious indignées a u cent re , qu i conspue M. 
Groussct.,' 

M. CI.OMS Il ,,t sa. — linlendoz les Versai l luis ' 
M. I.E MIMSTIIK ni: I.A Gcnuus . — l 'ne puissance à la

quel le un patriote n a u r a u jamais dû songer, c'est l'Aile 
magne, l-'.li liien. Turpin n'a pas hésilé -
acide p icnque sous le iD'ii de inéliiiite, toujours. C'est 
m ê m e à elle qu'il s'adressa la première. (Sensation.) 

L'attaché militaire de cette puissance lui répondit par 
UU refus. Voici le texte : 

« J'ai l 'honneur de vous informer (pie mon gouverne 
ment ne désire pas entrer on relations avec vous aa 
sujet de la iiiêliuite. Il considère que votre invention n 'a 
qu 'un résultat siientilique et no vaut pas la I H M M de
mandée. 

» Signé.- I 11 attaché de ia puissance que vous connais
sez. » (Profonde sensation.) 

Des oxpérii-urcs.faileseii Angleterre ,n 'ayant pas réussi , 
Turpin et Tripone ont rait voler, d:ius un établissement 
de l'Klat, les proe-s-verbanx des expériences faites a 
Calais et un modèle do détonateur qu'ils passèrent en 
Angleterre: pa t s la division M mit entre les deux eom-
plu-os. (AppUadi t tements an e n t r e . ) 

Tarp ta dénooe t alors Tripone et , pour échapper aux 
responsabilités, invoqua le bénéfice de l 'article i o d e la 
loi sur l espionnage, exemptaut de la peine les dénon
cia teurs . , . . , 

J'ai raison de dire que cet nomme r- t un traître. < \os 
applaudissements au centre et à droite.) 

Turpin a lienetieié de cet article, car c'est pour s"U 
livre qu'il a été condamné; plus tard, il a été gracie. 

M. CHIII.KT. — Pourquoi a-t-il été gracié • 
M. i.r. MiNi-ru:: m: I.A M KIIIU: poursuit sans relever 

l ' interruption. 
Depuis. Turpin n'a cessé de se poser en créancier d a 

•.'ouvernenient qu'il a mis en demeure de lu: accorder sa-
tisfactiou dans des temps tels que le gouvernement n 'a 
pas ei-u devoir entrer en rapporta avec nn pareil homme. 

C'est dans les m i. u s conditions qne j 'a i relus.- l is 
ileux livres qu'il m'avait adressés en hommage. (Très 
bien au centre, i 

La tatin a a général Ueloye, publiée par les jou rnaux , 
n'est |ias exacte: les termes en ont été diliés poar 1rs 
besoins de la cause: an général ne pouvait accepter un deVà'coinui 
rendez vous de M. Turpin: dans les conditions ou il était 
tonne, il \ allait de lad igui té i l île l 'honneur d< 

U. AI.I-UONSI-: lit MBKHT. — On ne lui a pas donné pour 
ri--n le prix .Monthyon. I ne sficiété lui a acheté d 'avance 
tontes ses invent ions . Le ministère lui-nei i ie lui a donné 
2:it>.000 fr. Tout cela p rouve sa valeur . Turp in a inventé 
1 acide picrique puisque, en 18US. ce produi t faisait ex
plosion place de la Sorboune. L'acide picrique de Tur
pin fait explosion quand on veut . Turpin a t rouvé le 
iiioven de le manier, d'en user . Kncore une fois, il est 
nécessaire que tout inventeur puisse ê t re reçu au minis-

l'ui offrir sou | tère de la guerre . C'est à celui-ci qu ' i l appar t ien t de re 

puhlique. (Explosion de c lameurs à l 'extréme-gauchei. 
M. Ai.enossK HCUBERT, au milieu du liruil. — Il s'agit 

de la Patrie. 
M. i.i: .MiMsriti: m: I . A I . I E R K Ï . - Xoas n 'avons pas 

voulu avoir des négociations véreuses et interlopes. 
M. A l . - l l o - . - i . Ill-.UIIKIIT. C ' e s t t r r > p d e s c r u p u l e . 
M. 11: MINISCIU: ni:i . \ (il r.r.nt. rétabli) les passant» tron

q u a i d e la le t t re d a général Ue loye : Turpin s'y plaint 
qu 'on l'ait t rompé : il y est question d'argent poar lui. 
d 'argent qui lui permet t ra J e faire campagne: ii demande 
• a u a a a reodez-voas incognito: ou se trouvait en pré
sence d une .;« ration de chantage. • rrès bien au centre . ; 

l n pays comme la i raucc ne penl laisser il< considérer 
ses f aéraux i VppUudisseuieuls . 

Laissez-moi vous dire maiutenaul qui je ne crois pas 
à mie pareille invention iaite en chambre; eu tout cas, 
elle n'a pas passé dans la pratique : l'iu-pin a traité avec 
u n e société industrielle belge pour vendre sa découverte: 
il a reçu, dit- i l . des ouver tu res de l 'Allemagne; il n'a en
core vendu à personne, e t se déclare préi a r e n t r e à 
tontes les nations. 

Le gouvernement , encore un- fois, ne pense pas oae 
l 'année française puisse entrer en rapports a v e . Turpin: 
que la Chambre , si elle le j u g e a propos, n o m m e une 
coiiiiinss'on technique : le gouvernement ne le peal p a s ; 
Turpin aara i t pu, d 'ai l leurs, l ' a d r e s s e r a la commission 
des inventions. 

Je crois, d'ailleurs, avoir démontré que le pays n'a rien 
à redouter. 

Cris u ftxtrrme-geueke. —Non, non. 
M. I.K MIMSTIIK ni: i. \ . . IL .un : . — Personnellement, je 

ne crois pas a l ' invention de Turpin, si elle est réelle, du 
res te , aucune inquiétude à avoir : Turpin l 'avoue Itn-
méine, il est à veuille, et le jour (Ml on voudra y mettre 
le prix, on l 'achètera. (Applaudissements sur divers 
bancs, i 

RÉPLIQUE DE M. LE HÉRISSÉ 
M. 1.1 l l i i u - s i . — le ne puis me contenter des paroles 

de M. le général Mercier. Turpin est un misérable, soit; 
mais , est-ce une raison p o u r refuser de traiter avec lai , 
e t profiter de ses inventions. Vous employez et vous 
payez bien, connue espions, des gens que vous méprisez. 
On a également refusé d 'entrer en relations avec Turpin 
par Intermédiaires. 

M. liouvcr. mandatai re d e Turp in , écr ivi t au Président 
de la République, une lettre restée sans réponse : M. 
le ministre „ craiul , dit-Il, les accusat ions de pois de 
vin; un homme connue lui peut affronter les calomnies . 
(Très bien:. 

A quel degré d'avilissement sommes-nous donc tombés 
qu 'on ait à expr imer de telles craintes. (Applaudisse
ments à l 'extrème-gauchc). 

Le refus opposé à l'urpiu doit venir sur tout de la 
rout ine îles bureaux: tout ce qui ne vient pas d'eux ne 
vaut r ien; u n e invent ion leur porte ombrage . (Sensation) 

Voilà la plaie dans laquelle il faut porter le fer rouge. 
(Aaatamdissements a l 'extrème-gauchc). 

LA QUESTION 

CHANGÉE ENlïERPELLMIlI 
M. 1.1: Panaszacrr. — J'ai reçu da MM. Paulin Hér j el 

l 'ourquery de lloisserin une demande, tendant à cuau " r 
la question en interpel lat ion. 

M. u HmssiiHEST n r CONSEIL. — Le Gouvernement esti
ma i t que les déclarations du ministre de la guerre s u t u 
ra ien t ; néanmoins , il accepte l ' interpellat ion. Il esl aux 
ordres île la Chambre . 

La Chambre décide que l ' interpellation sera discutée 
immédia tement . 

DISCOURS DE M. POURQUERY DE BOBSERIS 
M. l'oi nori'.nv M l ( . n - - : e i \ ne.ni à la t r tbane . 
La Chambre se vide instanlanénieii l . 
M. le luuiistre.dit-il . s'est boni. ' à i ; m re «Turpin a 

é té i nvenan t ». J ' ignore, d 'a i l leurs , eu que vaut celle 
invent ion: le patriotisme doit vaincre i eriam••-. ri pa-
gnances. 

Les serv icos rendus an pays doivent i lia.-, r de v milles 
blessures. Le passé de ra rp iu permettai t de croire qu'on 
se t rouvait eu présence d m . o nonvelle iuvenlioli sérieuse. 
Les re lus essuyés par Turpin eu l 'aigrissant sont peut-
être casse qu'il est devenu un misérable . 

l-n tous cas, son infamie n 'excuse p.:s la légèreté lu 
gouvernement . Le Parlement ne refus - rien au minis t re 
de la guerre pour assurer la défense nat ionale . Aussi 

et lui demander 

chercher si sa dernière invention est réei le . On a repro
ché à Turpin d'être un t ra î t re : les bureaux de la guer re 
ont peut-être la responsabili té de sa t rahison. (Salve d'ap
plaudissements; . 

RÉPLIQUE DE M. LE MINISTRE DELÀ GUERRE 
H. i.i: M a n a m a UE I.A Gtneaaa, — Le dépar tement de la 

guerre a refusé; d 'entrer eu relat ions directes avec Turpin 
mais non avec sa découver te . Turp in n 'avai t qu 'à s'a
dresser à la commission chargée d examiner préalable
ment les invent ions. C'est le moyen commun à tous les 
inven teurs . Si, au lieu de prendre une a l t i tude commi
natoire. Turpin était venu nie voir en tête à tète, et m'a
vait d i t : «Je veux ma réhabil i tat ion; voici une nouvel le 
invention: je la conlie à volre 'houneur . examinez là », je 
l 'aurai examinée . (Exclamations à gauche. Mouvements 
divers). 

M. le Président du Conseil, à sou banc, donne des 
signes d ' impatience et d ' inquiétude. 

M. i.r. MIMSTIIK ni: i. v GUEIIHF..— Au lieu de cela, il s'est 
l ivré à des marchandages , il a demandé de l 'argent 
d 'avance. Ou aat taqu". les bureaux , on a parlé d e leur 
hostili té sys témat ique . Je n 'admets [>as de dist inction. Ici 
d n'y a pas de bureaux , il y a un ministre responsable. 
(Applaudissements.) 

M. M A B O L IIAHKRT. — L e ministre a tort de. se solida
riser ainsi avec ses bureaux . Ceux-ci ne sont pas en de
hors des a t taques: ils ont comu.-i-: des fautes. Kst-il besoin 
de rappeler ici l'alfa ire Cafarelli . ' 

M. Wilson qui est à son banc teint de ne pas entendre , 
tandis q œ tous les regards se tournent vers lui . 

M. MAHCKI. II.UICIIT. — Je tiens à séparer le ministre de 
ses bureaux . 

M. M: l'ué.siin-.NT. —J ' a i reeu l 'ordre du jour su ivant 
de M. Le Hérissé : 

« La Chambre inviie le ministre de la guerre à appor
ter les niodilications nécessaires au bon fonctionnement 

ion chargée d 'examiner les inven t ionsa l ln 
l 'assurer la sécurité des inventeurs . » 

.MM. .Marcel Ilabert et l 'ourquery de Doisseriu se ral-

! mr l'Iaiidin répond aux explicat ions données 
illustre de la guer re . 

;-re qu'i l ne peut accepter que 

lient à cet ordre du jour . 

L'ORDRE DU JOUR DE M. FLANDtN 
M. ii: l'iiKsim.si-. — J'ai reçu un aut re au t re du jour 

de M. i 'Iaiidinainsi conçu : 
•• I.a Chambre.conliahle dans la vigilance du gouverne

ment, pour assurer , eu toute circonstance, l 'étude appro
fondie des Invent ions scientifiques pouvant c o n t r i b u e r a 
la défense nat ionale , passe à I o r d r e du jour .» 

M.i.e PitKsiiiKNï m- Co.NSKii..— Le gouvernementaccep te 
l'ordre da JOUI- Flan,lin. 

/•Instruis m i / : L'ordre du jour pur et simple. 
ble que l'or 

lu 
par le 

Le gouvernement 
eet ordre du jour . 

INTERVENTION DE M. GAUTHIER DE CLAGNY 
M. ('.Ai riiiKii ni: Ci.AUX v monte à la t r ibune . Le centre 

l 'accueille par un claquement répelé de pupi l les . D..S 
groupes discutent avec animation dans l 'hémicycle. 

Je voudrais savoir ce que signifie l 'ordre du jour l-'lan-
• l i t pour le présent et pour l 'avenir. Si nous ne le votons 
pas, nous sommes menacés de renverser le minis tère . 
Or, pour ma part, je considère comme déplorable ce qui 

! s'esl passé. J 'aurais voulu qu 'un membre du gouverne
ment vint nous dire : « Nous n 'avons pas reeu Turpin, 
parce qu'il n 'y avait rien derr ière . Or, cela n a pas été 
di t . Quant au gouvernement nouveau il esl hors de eau se; 
il est facbeHX que pour voter, nous soyons v i s - i - v i s i i e 
lui dans une position fausse. Je ne peux cependant voter 
l 'ordre da jour l-'laudin en présence des explicat ions 
fournies. 

RÉPONSE DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 
H. LEI'RI.SIIIKXI- DU CONSKI!.. — n u e d"mandc la Cham

bre : c'est qu'il ne soit plus pos s ib l e . . . (le président du 
Conseil cherche à ra t t raper sa phrase et reprend : pas 
possible. 

Cris nomlimi.r : Oui plus possible. 
M. i.i: l'iiisiiiKM' m coxsr.u.. — l'.n un mol, la Cham

bre veut que le gouvernement appor te la [dus grande 
at tent ion à tout ce qui concerne la défense nat ionale et 
que les inventeurs t rouvent un accès assuré au ministère 
de la guerre . C'est dans ce seuo qu'est conçu l 'ordre du 
jour t l a n d n i et c'est dans cet espri t que le gouveruc-
u,ei.t l 'accepte. 

M. Ai.euoxsF. 1II.MIIF.IIT.-— Je m'é tonne, dans ces condi
tions, que le gouvernement n'ait pas accepté l 'ordre du 
jour Le Hérissé. 

M. Le Hérissé veut monter à la t r ibune . 
Cris : Aux voix. 
M. i.i: l'RiisioEXT. — J'ai reçu u n au t re ordre d a j o u r 

de M. Hubbard ainsi conçu : 
« La Chambre , p renant acte des déclarat ions d u gou

vernement sur la vigilance qu'il entend déployer pour 
assurer la défense nat ionale, passe à l 'ordre du jour ». 

ADOPTIOH DE L'ORDRE Dïï JOUR FLASDI» 
du jour l'Iaiidin est 

P o a r l a P l t t a , l a p r o d u c t i o n d o i t a v o i r a u g m e n t é 
c e t t e a n n é e d ' e n v i r o n 1 5 . 0 0 0 b a l l e s . E n E u r o p e l a 
p r o d u c t i o n d e l a l u i u e d i m i n u e d a n s des p r o p o r 
t i o n s e f f r a y a n t e s . « I l n ' y a p l u s q u e l a l a i n e à m a 
t e l a s q u i r a p p o r t e q u e l q u e c h o s e » m e d i s a i t u n 
f e r m i e r i l y a q u e l q u e s j o u r s . 

E t v o i l a ce q u ' i l i m p o r t e d e n e p a s p e r d r e d e v u e 
e t q u e p e r s o n n e n e c o n t e s t e r a , c ' e s t l a d i m i n u t i o n 
i n c o n t e s t a b l e e t p r e s q u e e f f r a y a n t e d e l a p r o d u c 
t i o n e n l a i n e s fines. 

H e u r e u s e m e n t , l a m o d e a f a v o r i s é d e p u i s q u e l 
q u e s s a i s o n s les l a i n e s c o m m u n e s , m a i s c e t t e v o g u e 
d u r e r a - t - e l l e t o u j o u r s ^ ? ? 

N 'es t -ce pus le p a s s a g e b r u s q u e d e l a m o d e d e s 
• t i s s u s t a u p l i e r s » e t « to i l e s d e m b a l l a g e s » q u i a 
d é t e r m i n é en 188t i l a p o u s s é e d o n t c h a c u n se s o u 
v i e n t e n c o r e ? 

,Io v o u s a i p r o m i s des ch i f f res . E n vo ic i d ' a u t r e s . 
L e c o r r e s p o n d a n t d u Journal de Roubaix d i t q u e 
« le s t o k e s t c o n s i d é r a b l e a u s s i b i en chez les c o m 
m e r ç a n t s q u e d a n s les e n t r e p ô t s . C ' e s t p o s s i b l e . E t 
j o r e c o n n a i s q u ' u n s t o c k d e 18 m i l l i o n s d e k i l o g s 
( l a i n e s b r u t e s e t p e i g n é e s ) , ch i f f re q u e j e v e u x 
b ien a d m e t r e e x a c t , d o i t f a i r e u n j o l i t a s . e t d o i t 
f a t a l e m e n t i m p r e î s i o n n e r c e l u i q u i r a i s o n n e sans 
chiffres. M a i s n e e o n d i t i o n n e - t - o n p a s c h a q u e 
s e m a i n e , à R o u b a i x e t T o u r c o i n g , u n g r o s mi l l i on 
d e k i l o g s Peigné» î 

V o u s v o i l à d o n c à l a t è t e d ' u n s t o c k p o u r 1 8 
s e m a i n e s à p e i n e ! L a bel le a f f a i r e ! Q u ' u n e b o n n e 
n o u v e l l e q u e l c o n q u e v i e n n e r é c o n f o r t e r les e s p r i t s ; 
Q u e c h a c u n d e s t r o i s c e n t s f a b r i c a n t s e t fllateurs 
i m p o r t a n t s d u X o r J e t d u P a s - d e - C a l a i s a c h è t e n t 
c h a c u n 5 0 . 0 0 0 k i l o ? , d e l a i n e pour remettre leur 
stocJt au niveau d e ce lu i d e s a n n é e s p r é c é d e n t e s , 
e t q u e v o u s v c s t e r a - t - i l a l o r s d e v o t r e f a m e u x 
s t o c k ? 

J e n ' a i p a s beso in d ' i n s i s t e r . I l m e r e s t e à m ' e x -
e o a w de m o u b a v a r d a g e . M a i s j e n ' a i p u r é s i s t e r 
a u d é s i r d e r é p o n d r e a u c o r r e s p o n d a n t d u Journal 
de Roubaix, qu i a eu b i e n so in d e p a s s e r s o u s 
s i lence l a q u e s t i o n a m é r i c a i n e — q u e s t i o n c e p e n 
d a n t c a p i t a l e , a t t e n d u q u e d e p u i s u n a n , n o u s n ' y 
a v o n s p r e s q u e p a s e x p o r t é d e t i s s u s e t q u ' i l y a 
p a r c o n s é q u e n t d ' é n o r m e s v i d e s à c o m b l e r . A u s s i 
n e c o n c l u r a i - j e p a s d a n s le m ê m e s e n s . E t a u l ieu 
d e s e m b l e r d i r e q u ' i l n ' y a p l u s d e b e a u x j o u r s q u e 
p o u r les b a i s s i e r s e t les v e n d e u r s à d é c o u v e r t , 
j'ose conclure en m e p e r m e t t a n t d o c o n s e i l l e r à 
m e s a m i s d ' e n t r e r r é s o l u m e n t d a n s l ' a r t i c l e Laines 
— et si j ' é t a i s c a p i t a l i s t e , j ' a p p u i e r a i m o n r a i 
s o n n e m e n t n o n p a r d e s p a r o l e s , m a i s p a r d e s 
a c t e s — le main» tuteeptibie d ' a l é a s a c t u e l l e 
m e n t . Cn /ilaleur de laine de lu région. 

CONSIDÉRATIONS 
S U R 

Le COMMERCE des FILS et TISSUS ûe LAINE 
e n B e l g T L C i i a . e e n 1 8 9 S 

( su r ra ) 

F i l s d e l a i n e 

I M P O R T A T I O N . — L e s fils d e l a i n e c a r d é e i m p o r t é s 
n o u s d o n n e n t , p o u r 1393, u n chiffre total de '.(7.470 
k i l . , c o n t r e 121 .500 p o u r 1892, soi t u n e d i m i n u t i o n 
de 24 090 k i l . L e s fils p e i g n é s , p a r c o n t r e , a c c u s e n t 
u n e l é g è r e a u g m e n t a t i o n d e o l l . l o O k i l . p o u r 1892 
à (126.800 k i l . pour- 1893. 

Voici c o m m e n t ces chiffres s e r é p a r t i s s e n t e n t r e 
les d i v e r s p a y s d ' o r i g i n e : 

KILS CAR.DKS 

gerouses ni dans l 'épr isme d u l ibéralisme économique. 
C'a été la tradi t ion constante de l'Eglise d 'uni r aux étu
des obligatoires le problement cont ingent e t pivotai de 
chaque milieu et de chaque époque. 

» La quest ion soci i le est de nos jours ce problème. 
» C'est pourquoi ce serait une défaillance impardonna

ble q u e de ne pas encourager les prêtres et les revues 
qui consacrent leurs efforts à ce sujet complexe et digne 
des générosités les plus ardentes comme des études les 
plus austères . » 

PROVENANCE 
Allemagne k i l . 
Angleterre » 
France » 
Pays-ltas » 
Autres pa>s » 

k i l . 

FILS PEIGNÉS 
Allemagne Kil. 
Angleterre » 
p'rance » 
Autres pays 

Kil . 

l'ils cardés et Ois peignés réunis 
pour M M Kil. 

18»:j 
31.030 
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3.1.210 
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39.'i.400 

r;.o30 
tï2t> 800 

— 

18i)J 
4.i.'J00 
se 030 
1.1 S50 

1)00 

580 
I t t . 8 6 0 

2«.4fi0 
01.730 

518.790 
1.180 

(«S 160 

721.270 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 
1 e r j u i n . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e . 7 o l T e m p é r a t u r e 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n 10 d e g r é s au -des sus d e z é r o 
A. u n e h e u r e d u so i r as d e g r é s au -des sus d e z ô ' o 
A c inq h e u r e s d u so i r 15 d e g r é s au -des sus de z é r o 

CHRONIQUE LOCALE 
C H A M B B B I D E C O ^ S v I I w d C E I t C E 

DE UOl'BAIX 

ÉLECTION DETROJSNÔUVEAUX MEMBRES 
IM V1MANCUE I JUIN 18UJ 

« W l l i l l V i s : 

MM. Florent CARISSIMO, fabricant ; 
FLORIN-CHOPART, négociant ; 
Charles FOLLET, filateur. 

\ o ix contre 102 

l 'avenir 
•; i i l'extri 

a-t-il le droit de M montrer se-
compta d ' âne légèreté qui pourrai 
promettre ladéle&jeet la victoire. 
gauche.1 

L'orateur dépose l 'ordre da u n e suivant 
• La Chambre regrette i |ue, dans une i|neslion | . avan t 

intéresser la défense nationale, le gouvernement ait re-
fuse d 'entendre le*expl icat ions d 'au inventeur . 

DISCOURS DE M. MARCEL HABERT 
M. Manon, H u e m . - Je , ijpreads le sent iment .un 

a lait ag r le ministre : il a obéi :i s,,n hoanea r île sl.l-
dat . (Exclamations à l'extri ine gauche, i Du:, cet honneur 
l'a e m p e e M de t ra i ter avec on t ra î t re , un misérable, 
mais les b a r é t a i sont coupables. Turpin eAt-il été eu 
bagne, il failail al ler l'y eli-, i-eiier.s il ; uvait leula t ivei ie 

la meilleure fa> -e d'j couper court é'.iût 
d 'examiner l ' invention. I n tout cas.celle tentative s 'exis
ta i t pas i ncer - a a a u n e n t o ù H. de llamel écr ivai t . (Très 
bien.) 

l u jonrnal a publié ce malin un document très grave. 
Il laul <iu on sache reelleiuant si les bnreanx de la v i c i e 
«ont capable» d'accueillir un inventeur , de l'écouter, de 
nroliter de ses indications et de reconduire eu îa i t e sans 
le paver (Sensation). 

L'orateur dépota l 'ordre da jour s u i v a n t : • L a C h a n -
lire. e n iaule dans l 'armée freneaise et dans la vigilance 
du gouvernement , iléeide la nomination au seruliii de 
lista d 'une commission île onze membres pour examiner 
les réclamations des inventeurs qni sa prétendent mé
connus et faire la lumière . I Applaudissements à l 'ex
t rême gauche.) » 

DISCOURS DE M. PAULIN MÉRY 
M. I ' U ' I . I N MK.KV. — li faut ipi'on tacha si oui M non 

les bureaux de la guerre ont laissé échapper une Inven
t ion qui a été achetée par l 'étranger. 

C m un etmtrc : Le ministre a a l l i rmé que non . 
M. l'Ai 'MX Mi'uv. — Si M. Ilabert avait appar tenu à 

l 'ancienne législation il saurai t ce que valent les commis
s ions d 'enquête . 

Cris ironiques : le Panama '. 
L'orateur dépose l 'ordre du jour su ivant : 
« La Chambre. Ilétris-anl ceux ijni vendent le secret 

d e la défense nationale à l 'étranger et déplorant l'aveu
glement et le parti pris du mimsUe de la guerre , passe 
a l 'ordre du jour . • 

La priorité demandée pour l 'ordr 
idoptee. 

Cet ordre du jour est adopté par 
nr oi - votants . 

Le général Merc i» parai t satisfail. 11 reçoit quelques 
Ktigneea de mains . 

M. Brisson demande la parole pour un fait personnel . 
M. BRISSON. — Connue ancien président de la c ijie.iis-

éon i lu Panama.jo ne peux laisser dire que cette coniirds-
l'a pas fait son devoir . El le l'a fait dans la mesure de 
• ;:!i pouvoir. Elle n'a rien à se reprocher (Froids app laa -
li semenls . i 

La Clian.urc l i \ e à samedi iv-e- "dm 
l'un vice-président en remplacent ni A 
•i Félix l 'aure. 

Elle llxe à lundi l ' interpellation de 
l 'anniversaire de la semaine sanglante 

d u e président et 
Cb. Dopny 

Vaillant 

si le 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s v o t e s « les d é p u t é s d u .Yoril 

e t «lu l ' a s - i l e - C a l a i s 

Paris, 31 niai. —• Voici le vote «H» députés de la région 
dans le scruta i su r l 'ordre du j o u r j ' l a u d m : 

Ont ''ut-: contre: Basly, DeiTolWiine. Jules duesde , 
Lamendin. 

Se toal abstenus : Le général Yaauj : eu congé : Emile 
Daboia, Michaux, Itose. 

Tous les aut res ont volé pour . 
L e l i r u i l d e l u « l é i u i s s i o i i «lu s ; é u é r n l M e r c i e r 

l 'ar is , 31 mai. — Le Courrier du Soir di t qu'il est 
inexact que le ministre de la guerre ait manifesté l'in
tention île démissionner à la sui te de la séance d'aujour
d 'hui . 
.V l a C l i u m i i i ' c « les C o m a ï u u c s — L a c o n v e n t i o n 

a u t r l o - c o n g r o l a i s c 
Londres, :il mai .— A la Chambre des Communes , sir 

( i r a \ , sous-si erétaire d'Etat a u x affaires é t rangères , dé
clare que la France a fait des réserves complètes quan t 
au trai té anglo-congolais, mais que l 'Allemagne n'en a 
fait aucune . Il ad i l fé ré de répondre sur la question de 
savoir si l 'Egypte ava i t ma in tenu ses droi ts sur les pro
vinces équatr.'riales. 

L e s t r o u b l e s à S o l i a 
Vienne, lil mai . — Ou inaiido de Solia à la Correspon

dance politique : 
« Une collision sanglante, s'est produite entre les par-

lisans et les adversaires de XI. Stamhouloff à Sofia : les 
collègues de IVtudkuit lilessé dans la bagarre d'hier, e l 
mort au jourd 'hui , ont fait une manifestat ion. La police 
esl in te rvenue et a arrêté dix é tudiants . 

» l u e prompte solution da la crise parai t désirable an 
plus hau t point . 

» A trois heures une manifestation a eu lieu dans les 
r ae s , irai conduisent à la maison de M. Slaniioulolf: la 
foule, composée pour la p lupar t d 'enfants , siffle e t pro-
ère des menaces: la police a une a t t i tude réservée; on 

assure que le Cabinet est presque cons t i tué . » 

Ce total était pour 1832 
1891 
1880 

~ 71(1 
Ut».MO 
Sdi.OUO 

L e s r e c e t t e s d e la d o u a n e s u r c e s a r t i c l e s o n t é t é : 
En 18IW, de fr. H t . M B 
Eu 1WJ2, de fr. 103.812 

b ien q u e la q u a n t i t é i m p o r t é e en lS'.cî a i t é t é infé
r i e u r e à cel le d e 1802 d e 1 S . 4 4 0 k i l . . l a r e c e t t e d e la 
d o u a n e a a u g m e n t é d e 703 f r . Ce r é s u l t a t p r o u v e r a i t 
q u e l ' i m p o r t a t i o n dos ti ls t e i n t s e t d e fan ta i s i e a é té 
p l u s fo r t e en 1803 q u ' o n 1802. 

Kxi'ORTATiON's. — E n 1803, n o s d i v e r s d é b o u c h é s 
n o u s o n t p r i s l es q u a n t i t é s s u i v a n t e s : 

FILS UE LAINE CAHDEE 
1893 

1.5o9.020 
B.347.U0 

DESTINATION 

Allemagne 
Angleterre 
Autr iche 
France. 
Pays-Bas 
Suisse 
Autres pays 

Kil. 

Ki l . «.oi'ii.'.i.'iil 

1 ILS DE LAINE PEIGNÉE 

Allemagne Kil. 
Angleterre » 
Autriche » 
France » 
Grand-Uurhé de Luxembourg . » 
Italie ., 
Pays-lias » 
Suède et Norwègo » 
Suisse » 
Autres pays » 

Kil. 

1.301.790 

— 120.290 
7G.I10 
23.020 

7.130 
38.190 
M.OfiU 
lil ir^i 
10 900 

1.927 900 

1.071.670 
293.980 
117.320 

7(i.ii0 
78 900 

9.900 
32.82(1 
30. «M 
M.MO 
38.870 

1 834.««0 

L e s fê tes tle J e a n n e d ' A r c à. L y o n 

FILS CARDES ET PEIGNES REUNIS 
1893 ki l . 10.990.830 en moins sur 1892 k i l . 030.2K)' 
1892 » 11 .Ml .060 eu plus sur 1891 » 381.0301 
1891 • ii.OlVJ.O.'ili 

La d i m i n u t i o n q u e n o u s c o n s t a t o n s e n 1S03 s u r 
1S92 s ' exp l i que a i s é m e n t p a r la m a u v a i s e m a r c h e d e s 
affaires en g é n é r a l , e t s i u n e c h o s e doi t s u r p r e n d r e , 
c 'es t qu ' e l l e n 'a i t p a s a t t e i n t des p r o p o r t i o n s b e a u c o u p 
p l u s f o r t e s . N o u s r e v e n o n s e n déf in i t ive a u chiffre 
de 1891 . 

N o u s c o n t i n u o n s à n ' a v o i r q u ' u n e conf iance t r è s 
m é d i o c r e d a n s les chiffres d e s s t a t i s t i q u e s oi ' t iciel les. 
A i n s i , p o u r 1893, l ' A n g l e t e r r e d i s p a r a i t c o m p l è t e 
m e n t d u t a b l e a u de nos e x p o r t a t i o n s do fils peiynés. 
b ien q u e ce p a y s n o u s en d e m a n d e d ' a s sez g r a n d e s 
q u a n t i t é s . 

L ' A l l e m a g n e e t l ' A u t r i c h e n o u s o n t p r i s des d e u x 
g e n r e s de fils. 

e n IS ' . IS en 1802 

k i l . 3 . 4 2 2 890 3 5 0 0 . 9 7 0 
l ' A n g l e t e r r e » 0 . 3 4 7 . 4 4 0 6 . 8 S 4 . 0 5 0 
la F r a n c e - 848 430 7 4 5 . 1 S 0 

11 n ' y a q u e l ' A n g l e t e r r e q u i m a r q u e u n e diffé
r e n c e q u e l q u e p e u n o t a b l e ; c ' es t le p a y s q u i , à c a u s e 
de s o n g r a n d c o m m e r c e d ' e x p o r t a t i o n , a r e s s e n t i le 
p l u s v i v e m e n t les effets dos é v é n e m e n t s q u e n o u s 
a v o n s m e n t i o n n é s a u c o m m e n c e m e n t de c e t a r 
t icle . 

Lyon, Les fêles de Jeanne d'Arc s o s o u t t e r -
ove inamiifique, à laquelle ont cou-
s i l luminat ions du coteau de Notre-
s et la féie véni t ienne organisée sur 

nislérie 
m s la 
• aussi 

ie est t rouvée modérée, dan 
orme. La droite s'en inonlr 
: les radicaux sont ineeou 

APRES LA SEANCE 
I.a déclaration mi 

;« fond et même d; 
satisfaite, le cen t r 
lenl .s 

Les déliais sur l'affaire Turpin ont montré combien 
sont défectueux les Pnreaux de la guerre . 

M. Diipiiy a prononcé un discours qui a eu le don d'at
t irer à lui beaucoup de députés . 

ijtiaul au gêné-rai Mercier, "ii t rouvait cu'il n 'avait pas 
été*heureux dans ses explicat ions. 

I.e li'-uil de la retrai te du minis t re d e l à guerre a couru 
avec persistance. Mais il n 'esLaa moins poa r le moment , 
rien de .e i ieax. Si le ministre de la guerre part , ce ne 
sera pas immédia tement , mais dans tiuelqa»* jours . 

Samedi, au ra lieu l 'élection du président de la Cham
bre . 

Par suite du désis tement d-- MM. Drisson et Lockroy, 
M. Bourgeois reste seul candidat des radicaux. 

M. CasimirPér ier accepte main tenant d'être le candidat 
<!es modérés . 

DISCOURS OE ALPHONSE HOHBERT 
— La théorie da ministre de M. Al.ieiMssK Hl 

"ue r r e ne saurai t 1 Ire auoiwr. u n m 
cel te voie de démai l le r aux inventeur: 
pa t r io t i sme. . . . 

M MAIH:EL H.UIKI'.T. — (m a poursuivi le gênerai Bou
langer parce qu'il a \ a i t r e fa séd ' en t re r aa relat ions avec 

' M. M-I'IIONSK UCTfBKBT. — Il est bon qu'il y ait Ont 
commiss ion chargée d 'examiner le- inventions eu dehors 
de la moral i té des u i M i i b u r s . [l 'autre pari , des inven
tant *o sont pla ints que parfois les ministères s'appro-
nr ien t l eurs invent ions (Protestations au centre.) 

Href une légende s'esl faite. Le pays se mélie. M. le 
min i s t r e de la guerre nous a d i l que M. Turpin n'avait 

Vs connu le .secret de la m, l imle. u r . le t r ibnnal l'a 
r n n d a m n é pour avoir publié le secret du dé tona teur et 
de la uiéliiiite. Il faut couper cour t d a n s I aveni r aux 

11 T f ' i ' u t ' i i a e les calomnies qui alteigiienl >\>^ officiers 
, ,,L,a il faut aussi ii' 
i 'ss invent ions pree, dentés de Turpin faisaient un devoir 
J ,m.ureux à l 'adminis t ra t ion de la u i r e .1 examine r la 
noUvenëmve„ t i . . i i . On a léan.eeel !, : de ses intem-
n o u \ « . i i ^ i " 1nas1.11 toujours enteuda les m-
i'^V n « , r 1er d'"li'u r i n v e n t i o a * co. •• des fous. 
ven teu r s p a i l t r yh; ' ; . , , , „ u a f a i , e s T U r l > i l l . , 

A U S E N A T 
La tcaaee est m n rte à I b e a r e s I0,sous la présidence 

de M. Combes, vice-président. 
M. i iuérin l i t la déclaration minislériel le, qui est ac

cueillie avec force applaudissements . 
M. OoiiiKs. — L'ordre du jour appellerai t la délibéra

tion de la proposition de loi de M. Joseph l 'atuv, rela
tive à l ' inst i tut ion d 'une (été eu l 'honneur de Jeanne 
d'Arc. 

M. le président du c ni:eil demande que la discussion 
soit renvoyée au S ju in . 

Le renvoi est adopté, ainsi que I - discussions des au
tres projets de loi qui étaient à l 'ordre du j n i r . 

Séance, jeudi prochain. 
La séance est levée à •'; heun s 10. 

A PROPOS DE 

^ LA SITUATION GRIÏiayEDK LÂLMNE » 
Voici les réflexions q u ' a suggérées à i ' n n d o n o s l ec 

teurs l 'article publié, il v a quelques j o a r s , sous 1; 
signature de M. Kinile Lelèvre : 

,1e l is d a n s ia g i n n J e é d i t i o n d u Journal cb 
Roubaix q u i :> p a r u m e r c r e d i s o i r ; t0 m a i , u n 
a r t i c l e assez l o n g s u r l a « S i t u a t i o n c r i t i q u e d e l a 
l a i n e . » C e c o r r e s p o n d a n t p a r i e en p h i l o s o p h e p r o 
p h è t e m a i s p a s en i n d u s t r i e l n i en c o m m e r ç a n t à 
m o i n s q u e sou i n t é r ê t n e l u i c o m m a n d e d e j e t e r le 
t r o u b l e e t le d é c o u r a g e m e n t . 

P o u r r a i s o n n e , - la t i t u a t i i n d ' u n a r t i c l e c o m m e 
l a l a i n e , j e d e m a n d e de ; -,, • ..-, i l l l e s t a t i s t i q u e , 
e t n o n d e s r é l l c x i o n s p l u s o u m o i n s f o n d é e s . B i e n 
q u e j e so i s f i l a t e u r du l a i n e ; , j o m e f a i s f o r t d e f a i r e 
u n a r t i c l e à l a h a u s s e o u U la. b a i s s e d u c o t o n — à 
v o t r e c h o i s — s u r t o u t si v o u s no rao d e m a n d e z p a s 
d e chiffre». 

O r , p r e n o n s , s'il v o u s p l a î t , (les ch i f f r e s ; e t c o m -
m e m ijus p a r le c o m m e n c e m e n t . O ù v o y e z - v o u s u n 
e x c é d e n t d e p r o d u c t i o n q u e r i e n n ' a r r ê t e ? T o u t 
d ' a b o r d , l a p o p u l a t i o n d u m o n d e c i v i l i s é , le ^,'oùt 
d u l u x e , le beso in d e b ien ê t r e , t o u t e s c e s c a u s e s 
d e p l u s g r a n d e c o n s o m m a t i o n n e m a r c h e n t - e l l e s 
p a s d e p a i r a v e c l a p r o d u c t i o n ! M a i s p a r l o n s a v e c 
de» chiffre». P r e n o n s l a c i r c u l a i r e d e r n i è r e d e 
M M . V Y t a x â t C i o . N o u s y t r o u v o n s q u ' « e n A u s 
t r a l i e , l ' e n s e m b l e d e l a t o u t e 1S'J3-1IS<J4 n e - o m -
p r e a d r a ( 1 ue 1 2 ^ m i l l i o n s d e t ê t e s c o n t r e 1 3 5 m i l 
l ions T a n n é e p r é c é d e n t e , ce q u i c o r r e s p o n d à u n e 
d i m i n u t i o n d e 5 0 m i l l e b a l l e s e n v i r o n . 

minces par une s: 
t r ibue de splendidi 
haine de Fourvièrc 
la Saône. 

1 n mervei l leux fou ù'arliticc a été tiré su r la eréle de 
la colline de Foorviéres. La pièce Onale représentait une 
Jeanne d 'Arc équestre superbe . Elle a été saluée par les 
bravos enthousias tes d 'une foule énorme. 

A u conse i l d e s m i n i s t r e s 

Paris . :)l mai. — Les ministres se sont réunis ce m.iliu 
a l'Klytée toUa la pn sidence de M. Caruot . 

i . \ IIÇ.CI.AUATION 
Hs ont approuvé les ternies de la déclarat ion qui leur 

a été soumise, par le président du conseil . 
L'anTAIBB TlHelx 

Après 1111 échange de vues sur la s i tuat ion. Io conseil 
a décidé de demander l 'a journement de toutes les au t res 
quest ions ou interpellat ions. 

L a q u e s t i o n d e s c h e m i n s de fer 
Paris, ::i mai . - - M. le baron de Courent, président du 

Conseil d 'administrat ion de l 'Orléans, et M. Aucnc, pré
sident du CJIISC'I d 'administrat ion du Midi, ont adressé à 
M. le ni in l i t re des Travaux publies une let tre où ils 
maint iennent que la garantie d ' intérêt doit dure r jusqu 'à 
la lin de la concession des deux Compagnies. 

Ils demanden t que le minis t re « fasse t rancher dés & 
présent la quest ion par les joues c o m p é t e n t s . » 

Le c a r d i n a l a r c h e v ê q u e d e B o r d e a u x 

Le Moniteur et RaUM publie la note su ivante au sujet 
d 'une correspondu 110 du New- York Herald on l'on faisait 
parler S. fini, le cardinal Lecot : 

• l.eriudinel-aivl:e-.,N|iic de lloideauv BOBS prie de rétiiillir 
e\a>Meui"iil liaduile dans une inlci\ iev, du .V»w-

ller.ilil. 

ÎWZSE 
n a e. 
(ai d u iouri i i ï amériï 

a née en nous. 
indiquée pai 
lipOU 
mie! i t i u i i 

l.een Mil. nous allons a lui. nous nous 
intérêts. uoussoe.lVrons el sommes , i-|. , 
qu'il le faudra peur IBI. " 

L a R u s s i e e t l e V a t i c a n 
l 'aris, dl mai. — Des dépêches de Kunie et de Saint-

Pétersbonrg annoncent la prochaine noiuinaliou d 'un re
présentant diplomatique oliiciel de la llussie près du Va
tican. 

L e c e n t e n a i r e d e P i e I X 

Rome, d! mai . — Les pèler ins i ta l iens et les délégués 
des diocèses é t rangers venus pour l eccu teua i re de l ' ie lX 
ont assiste ce mal in , au nombre de .">.(ioo, à la messe d u 
l'ape. dans la salle de la Lopata. \01gt évêques étaient 
présents. I.e l 'ape. qui est en excellente saute , a été très 
acclamé. Recevant ensui te les présidents des délégations, 
Léon XIII a prononce un vif éloge de son prédéces
seur . 

L a s i t u a t i o n à- Sofia 

Solia. .'Il mai. — La crise ministérielle cont inue . On 
considère toujours M. Crekof comme, le futur chef de 
cabinet, mais 00 ne sait rien de positif. 

Les scènes d'ilier on t encore été plus graves qu 'on ne 
pensait . On assure qu'il y a eu u n mort et un certaiu 
nombre de blessés. 

La police qui procédait avec part ial i té contre les ad
versaires de Slambonlof a été buée . La cavalerie a dû 
en t re r en action et a été acclamée par la foule. 

Un certain nombre d 'arrestat ion ont eu lieu. 
Les maisons des hommes poli t iques sont gardées mili

ta i rement afin de les proléger contre toute éventua l i té . 
La si tuation parai t g rave . 

L e c h o l é r a à l a M e c q u e 
Londres, ,11 mai . — On télégraphie d u Cairo a u Ihiily 

Nie* de M matin : 
« Le brui t court que le choléra a éclaté â La 

Mecque ». 
G é n é r a l a m é r i c a i n a t t a q u é p a r d e s m e n d i a n t e . — 

U n a s a i l l a n t t u é . — M a î t r e d u t e r r a i n 
Londres, a l mai. — Vu général américain t raversa i t 

hier i l raysim road, où une bande d'I taliens jouaient de 
l'orgue de barbarie et demandaient l'aunu'ine a u x pas-
sau t s . 

Le général , avant refusé sa cont r ibut ion , fut invect ivé 
par toute la t r ibu , et. connue il faisait mine de joue r des 
poings, la bande se rua en l iurlant sur lo vieux brave. 

Celui-ci. ne perdant pas s"ii sang-froid, se mit en garde 
avec son parapluie et poussa u n e botte en règle au pre
mier qui surv in t à sa portée. La pointe de l ' inséparable 
pénétra profondément d a u s l'reil de l 'assail lant , qui 
tomba mort . Les au l res Italiens pr i rent la fuite. 

Le général , s.iin et sauf, mais très « ennuyé » tout de 
même, s'est cons t i tué pr isonnier . 

C-H\MBftE DE COMMERCE M M t j l i l l 
Séance du S3 mai 1S0 l 

Présidence de M. Julien LV. ' . I . I IK 
Le p rovs -ve rba l de la dernière seau e est lu el adopté 

sans observat ion. 

Sur l ' invitation de. M. le Préfet du Nord eu dale du 8 
mai couran t et sur celle de M. le Procureur général près 
la cour de Douai, en date du 10 du même mois, la Cham
bre de commerce , conformément aux dispositions de 
l 'article 019 modiliè du Code de commerce , procède à la 
désignation d 'un deses membres pour foire partie de la 
commission chargée de dresser la liste des électeurs de 
ladite Chambre pour l 'année 189i. 

Le scrutin désigne M. Uossut l'Iichon qui accepte cette 
mission. 

La Chambre de commerce avai t demandé que l«s élèves 
qui suivent les cours de teinture à l'école nat ionale des 
Arts industr ie ls de lloubaix fussent admis , par extension 
des dispositions de l 'article 2« du décret «tu fl novembre 
188'.), à concourir pour la dispense de deux années d 
service mil i taire prévue par l 'article i l de la loi d u l 
jui l le t 1889. M. le Ministre de la Guerre répond que lal is te 
îles catégories d 'ouvriers d'Art qu i peuvent réclamer la 
dispense dont il s'agit esl abso lument l imitative et qu'il 
ne croit pas pouvoir prendre l ' init iative d 'un projet mo
difiant le décret d u J 3 novembre 1S8-.) dans le sens in
diquée. I.a Chambre décide qu'el le insistera et , qu 'à cet 
effet, e l le demandera le e n c o u r s des Chambres «le c 
merce qui peuvent avoir , pour leur circonscription 
iiiênie intérêt;', ce que l'omission regrettable dont ceHe 
catégorie d 'ouvrier d'Art est l'objet soit réparée. 

Da avis inséré au « J o u r n a l de Rou ta i I » du 15 mai 
courant prévient le public que -< à par t i r du 1er jui l let 
» ÎSM, le service té légraphique n'effectuera p ins la remise 
» des té légrammes qu 'au tan t qu'i l* a u r o n t une adresse 
» réglementai re , c'est-à-dire que dans toute localité d 'une 
» cer taine importance, il n'y au ra plus lieu décons idé re r 

comme suffisante u n e adresse ne comportant que le 

L e s f u n é r a i l l e s d e M . P e t i t , d i r e c t e u r d e l a 
B a n q u e r é g i o n a l e d u N o r d . — Les funé ra i l l e s d u 
r e g r e t t é M. K r n e s t Pe t i t , d i r e c t e u r d e la B a n q u e 
r é g i o n a l e d u Nord , o n t e u l ieu, j e u d i , £1 d i x h e u r e s d u 
m a t i n , à l 'égl ise Sa in t M a r t i n , en p r é s e n c e d ' u n e 
foule de notab i l i t és indus t r i e l l e s et c o m m e r c i a l e s , et 
d ' a m i s d u dé fun t . 

Le deu i l é ta i t c o n d u i t p a r M. Char l e s Pe t i t , s o n 
ti ls . 

Les co in s d u p o i l e é t a i en t t e n u s p a r MM. Ttaoyer , 
d i r e c t e u r de la B a n q u e d e F r a n c e ; L e c l e r c q - D u p i r e , 
Ga i i s s imo e t G r i m o n p r e z , a d m i n i s t r a t e u r s d e la 
B a n q u e r é g i o n a l e . 

P l u s i e u r s c o u r o n n e s o n t é t é offertes p a r les a d m i 
n i s t r a l e u r s e t p a r l e p e r s o n n e l d e la B a n q u e d o n t 
M Pol i t é t a i t le d i r e c t e u r . 

C 'es t M. B e r t e a u x . l e v é n é r a b l e d o y e n d e Sa in t -
Mar t i n q u i a d i t la m e s s e e t d o n n é l ' absou te . 

A p r è s l a c é r é m o n i e r e l i g i e u s e , l e c o n v o i s ' es t d i 
r i g é v e r s la g a r e , e t le ce r cue i l a é té «léposc d a n s 
u n w a g o n à d e s t i n a t i o n do P a r i s , oii a u r a l i e u l ' iu -
l u m i a t i o n . 

A u c u n d i s c o u r s n ' a é té p r o n o n c é . 

U n e s o i r é e d e b i e n f a i s a n c e . — L 'Assoc ia t ion 
d e s a n c i e n s é l èves d e l ' Ins t i tu t ion N o t r e - D a m e des 
Vic to i r e s p r é p a r e , p o u r lo Jeud i 7 j u i n , u n e so i r ée 
don t lo succès es t a s s u r é . D 'abord p a r c e qu ' e l l e es t 
o r g a n i s é e a u profi t dos p a u v r e s v i s i t é s p a r la confé
r e n c e d e Sa in t -Vincen t de Pau l , e t e n s u i t e p a r c e 
q u ' e l l e r é u n i t t ous les é l é m e n t s qu i c o n s t i t u e n t les 
b a s e s d u s u c c è s . 

N o u s p u b l i e r o n s u l t é r i e u r e m e n t lo p r o g r a m m e de 
ce t te i n t é r e s s a n t e so i r ée . Qu ' i l n o u s suftisc p o u r au
j o u r d ' h u i do p r é v e n i r n o s l e c t e u r s q u e la g a i t é y a u r a 
u n e l a r g e p a r t . E n o u t r e de d i v e r s n u m é r o s d ' u n in
t é r ê t a r t i s t i q u e e t v a r i é , ce p r o g r a m m e c o m p r e n d 
t r o i s c o m é d i e s en u n a c t e d e s p l u s d i v e r t i s s a n t e s . 

Les p r i x d e s p laces s o n t t ixès à 3 f r . p o u r les p re 
m i è r e s e t à 2 fr . p o u r les s e c o n d e s . Des c a r t e s s o n t 
déposées chez M. Georges V e r m y l e n , 10Ô, r u e Pe l -
l a r t , clic/, M. H e c t o r Desfonta 'mes, G r a n d e - P l a c e , e t 
chez M. . loseph T o u l e m o n d e , fiO, r u e d u P a y s . 

B i e n d e s p e r s o n n e s o n t v o u l u g o û t e r le b e u r r e 
d e c o n s e r v e s , q u e p r é p a r e l a l a i t e r i e d ' O o s t c a m p , 
ivan t de se r i s q u e r p o u r l e u r s a c h a t s . T o u t e s s e r o n t 

sa t i s fa i tes , c a r le b e u r r e e s t g a r a n t i p u r , e t , m a l g r é 
ce q u e d i s e n t l es c o n c u r r e n t s , se c o n s e r v e r a parfai 
tentent. 

Les p e r s o n n e s qu i d é s i r e n t f a i re l e u r s p r o v i s i o n s 
d ' h i v e r , fe ron t b i en de t e h â t e r . La l a i t e r i e , d é s i r e u s e 
de fixer à j a m a i s sa b o n n e r é p u t a t i o n ot v o u l a n t p r o 
c u r e r u n s é r i e u x a v a n t a g e â ses c l i e n t s , v e n d r a son 
b e u r r e de c o n s e r v e s , en po t s , t ou t p r é p a r é , a u p r i x 
d e 3 f r . I O :e k i l o g . 

P o u r le b e u r r e de c o n s e r v e s , s ' a d r e s s e r d i rec te 
m e n t r u e d u Bois , 13 . 

Le b e u r r e f ra is v i e n t a u s s i d e s u b i r u n e ba i s se : il 
s e v e n d r a , dès a u j o u r d ' h u i , î t fr. 4 0 le k i l og . R u e 
d u Bois , 13, e t d a n s t o u s l e s d é p ô t s - s u c c u r s a l e s , d o n t 
la l i s te l i gu re a u x c o m m u n i c a t i o n s . eôâdO 

L ' i n s p e c t i o n d u l a i t .— Jeudi mat in ,vers sept heures, 
M. Cordier, commissaire de police, a soumis à une nou
velle visite le lait colporté par les marchands dans la 
circonscription de son arrondissement . Six saisies ont été 
opérées, et les échanti l lons prélevés ont été envoyés à la 
préle.-ture, à Lille, pour y être soumis à l 'analyse. 

U n n o y é p r è s d u p o n t d u S a r t e l . — Des passants 
ont retiré du canal , jeudi matin, près du pont de Sartel , 
h c . d a v r e d 'an homme qui a élé reconnu pour être 
celui de Pierre Démaille, i'I ans , ferblantier rue d'A'g;:-, 
cour Nyckees, 6. 

M. Vam-ostenoble. commissaire de police a procédé eux 
constatat ions d 'usage, et a lait t ranspor te r à 1 Hôtel-Dieu 
l e c r d a v r e , qui a été examiné par M. le docteur Largil-
lière, médecin légiste. Le docteur conclut à un accident 
ou à un suicide. 

Cepcndanl , Démaille avait quille- son domicile lundi . 
daus l 'aprcs-inidi, sans manifester l ' intention Ci'tn liuir 
avec la vie. Il laisse une veuve et cinq enfants . 

M. le Maire répond qu'i l est quest ion de voter les res
sources nécessaires pour doter la c o m m u n e d une distr i 
but ion d'eau. Il ajoute : « Il est t empsde s y mettre.Voila 
un an que duren t les pourpar lers . » 

M. Se 'ar . i fait observer que si 1 on ne l ivrai t 1 eau que 
sur les routes dépar tementa les , le débit ne serait pas 
considérable. , _ . 

M. le Maire répond que cette question pr ime eu effet 
toutes les au t res . , , 

M Goblet fait connaî t re ' es pr inc ipaux forages de la 
commune ou l'eau esl abondante . Cette eau est excellente 
et sera reconnue telle p ir le Conseil d 'hygiène.Un forage 
fournissant 15.000 mètres cubes en 2 i heures , coûterai ' 
13240 fr., pompe comprise . La dépense totale serait, pin 
année , de 9944 fr. 50. 

Le nièlro cube d'eau élevé 4 dou;:e mètres d 1 KM, nû 
cofiterait pas trois cen t imes . Il éva lue la consommât ' .en 
aiOO litres d'eau par Jour et par habitant .Cette évaluation 
est basée su r la consommation faite dans les villes .yant 
cette instal lat ion. 

M. Goblet propose de vendre le mètre cube d'eau cin
quan te cent imes. 

M. le Maire fait r emarquer qne dans la dernière réu
nion de la commissiou, ou s'était mis d'accord sur le p r ix 
de t renle cent imes. 

M. Mangez dit que si l'on vend l'eau t rop cher , beau
coup d 'habi tants feront creuser un puits dans leurs mai
sons . Le pr ix de .'W centimes proposé par M. Goblet est 
t rop élevé. 

SI. Caen. — Nous sommes tous d'accord surla. (nécessité 
d 'une distr ibution d'eau. L'hésitation jusqu' ici provenai t 
de ce que la première évaluat ion était t rop élevée. Il faut 
bien faire un sacrifice ! 

II. le Maire met la question a u x voix. A mains levées 
et à l 'unanimité, le projet est voté ainsi que les ressources 
nécessaires. 

t:i>miniinications diverses. — Le Conseil renvoie à sa 
commission des nuances une demande de la fédéra t ion 
colombophile du Nord, sollicitant l 'appui du Conseil poa r 
l 'obtention du ministère d e l à guerre d 'un prix pour le 
concours d u i l jui l let . 

Lue lettre de M. le Préfet, pour la création d 'un abat
toir , est renvoyée à la commission d'hygiène. 

A n- s diverses observations concernant la créat ion 
d 'un bureau téléphonique a Croix, une réunion des per
sonnes désirant s'y abonner, a été décidée pour la semai
ne prochaine. Klles recevront une convocation. 

La séance esl levée à 10 h . i o m. 

-- A n,'11 née d<t jea li 
préside, assisté de 

T r i b u n a l de s i m p l e po l i ce . • 
Mai. — M. Petit, juge de paix, 
Charles Dutliy, greflier. 

M. Chape, commissaire de police du i e a r rondissement , 
occupe le siège du ministère public. 

Cent d ix affaires sont inscrites au rôle . La première 
appelée est celle de M. flrisbourg, boucher à Croix, qui 
est condamné à cinq amendes de un franc c h a u m e , pour 
défaut d'étiquetage de viande mise eu vente à la halle. 

Plusieurs propriétaires, pour défaut d a b a l s y a g e de la 
façade de leurs maisons : des cabarel iers , pour avoir laissé 
f a i r ede l a musique et tenu leur es taminet ouver t après 
l 'heure réglementaire : les au teu i s de violences léaères 
et de tapage nocturnes , sont condamnés à un franc 
d 'amende e t t ro is journées de travai l . Kutin six lilles de 

urs légères entendent prononcer cont re elles n u e peino 
de deux jours de prison et de. o francs d 'amende . 

L'audience, ouver te à deux heures , est lavée à q u a t r e 
heures. 

ic-biSoH^ 

de huit a i e . Henri Mi-
esl casse la jambe, jeudi 

; daisaii .es. sur lesquels il 
M. le docteur l.argilbere l'a 

• I l -, 
• I le 

appelle Fra Devaz ère, iT an- . 

t i n v o l a u d a c i e u x . — Iles malfai teurs se sont inlro-
d u d s . dans la nuit de mardi i mercredi , dans le. lissage 
de MM. Mullicz-Kloy lils e l Manchoulas. boulevard Gain 
betta. en escaladant la toi iure et en passant par une lu 
carne. Ut n 'on t pu emporter qu ' âne pièce de cheviolte 
cerne. 

M. Vaiicosleiiohle. commissaire de police, a ouvert une 
enquête . 

U n er . fant q u i se c a s s e l a j a m b e . — Dans la ma 
tinoe il,.- jeudi , vers dix heures et demie, un peiit garçon 
de huit ans, nommé Henri Michaux, jouait avec des "en
fants de son âge, dans la cour du fort Wattel , r ue de 
l'Aima, tout près du domicile de s^s parents . Il eu t la 
funeste idée de grouper sur la plate-forme des waler 
closcts, et lorsqu'il voulul en descendre, il t emba s: 
malheureusement qu'ii se fractura la jambe droite. 

M. le docteur Largiliière, appelé pour douuer des soins 
à l ' intéressante victime, la lit t ranspor ter d 'urgence à 
l'Ilotel-Dieu. 

C o u r s d e d e s s i n e t d e p e i n t u r e p o u r l e s j e u n e s 
filles. — W d e S a i n t - A m o u r . R o u h a i x , r u a de la 
G a r e , 10, île l u n d i , d e l o h . â m i d i ) . 76409 

c o r n u \ « V T I O V S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a C 3 f r . <*ï-C» 

Maison c e n t r a l e de la l a i t e r i e d ' O o s t c a m p . à l l o u b a i x . 
r u e d u Bois , * : * (trcizci. N e p a s c o n f o n d r e '. 
A ROUBAIX : Rue du I! 1 s. :.'!; rue de l i n lustre- . •• (près 

la rue de Lille): rue l ' ierre-de-Koubaix, ISO, Aux Hal
les (stalle 1U) : place d 'Amiens, chez M. M::.yot, b inein-
1 '-••: re.e, pieri'c-ite-Honhaix. SS: enea M. Dboodt, i m 
langer: rue d'Ilaiie, •')••: rue de l 'Epaule. 194; rue d a 
Tourcoing. 93, chez M. Achille Leleux. épicier , rue d u 
Collège, L'ii, chez M. Dncrocq. comestibles: rue d u 
Tilleul, i âX étiez M. Vandeputle, épicier, boulevard d e 
Strasbourg. iâO : chez U. E. Dnforest, rua Corneil le, T, 
près le boulevard d'Arnieutières. 

A CROIX : chez M. Du vivier, épicier, r ue de la Gare. 
A TOURCOING: R u e d e l'Ilôlel-dc-Vilïe, i , ( n a i s o n Tan-

ghe-Verdoncki. 
A LILLI-: : Rue Royale, 38 (épicerie Duveraay-Verdouck, . 

Place de Heliiunê. 1: r u e d e Ju l ie r s . Oi. 
R N . — E x i g e r s u r les m o t t e s de t i e u r r e la m a r q u a 
de la l a i t e r i e d ' O o s t c a m p . 7**73 

• ES 10BT! UlïîiS ET D'tMCfS 
d e p u i s '.i f r . î « « e f i « 

IapaimcaiBALraKa t tx toox . -— A l i s ( i i ; . \ r i ' î r ov.us-4 
tournai il ..O.-IISI.T -Grande edilion) d a m le 'vn iJoMt- . 

T O U J ïODrrsj-c? 

Cro ix . — Conseil inun.r.ipal. — Le Conseil municipal 
s'est réuni jeudi, à y heures du soir, sous la présidence 
de M. le Maire. 

Vingt-trois consei l lers sont présents . Après la lecture 
du procès-verbal de la dernière séance, qui est adopté, il 
est procédé au renouvel lement dés commissions . Seul. 
M. Sorel déclare ne plus vouloir faire partie de la com
mission des logenieuls insalubres. Il est remplacé par M 

nom du dest inataire , même, lorsque ce dest inataire est Desrumaux. M. Rogel père succède à M. Lambl in l i l s 
seul de son nom à l ' indicateur local. » - La Chambre 

I invite M. le Président à se préoccuper de cette disposi
tion qui parait devoir apporter , dans l 'échange des télé
grammes , non seulement un surcroît de prix, mais sur
tou t une gène pour le commerce, la non remise d 'un té
légramme par le, simple motif qu'i l manquera i t à l 'adresse 
le n u m é r o du domicile du dest inataire puuvaut avoir par
fois de graves conséquences^ 

La Chambre donne acle à M. le président des commu
nicat ions suivantes : 

i» Réponse de M. le Président (le la Chambre de com
merce de Duiikerque re la t ivement à l 'outillage du por t . 

3° Lettre de M. l ' inspecteur principal da l 'exploiialion 
du chemin de fer du Nord uu sujet du balayage, à la 
gare de Roubaix Wallrelos, des charbons tombes au dé
chargement des wagons . 

:)• Lettre de l 'Union coloniale française por tant invita
t ion a u banque t colonial de MM) qui a u r a lieu le 6 
ju in , 

4° Circulaire de la Chambre de commerce d'Orléans 
concernant le privilège des propriétaires en cas de fai l 
lite ou de l iquidation judiciaire . 

Le président, JULIEN LAOACHE. 

ETUDES SOCIALES CHRÉTIENNES 
On lit d a n s l e Nouveau Moniteur de Rome, d e s 

2S e t 20 m a i : 
«i Nous avons recommandé à nos lecteurs les publica

t ions sociales qui on t pour b u t d'éclairer les espri ts sur 
I le mouvement actuel et do coopérer à l ' issue chrét ienno 
et fpacilique de la crise capitale d e no t re époque. E n 
France, daus le Nord sur tou t , cette action méri te tons les 
éloges. C'est le vu;u, c'est presque l 'ordre providentiel du 
Saint-Père que les prêtres par t ic ipent a u mouvement et 
ail lent au peuple. 

» Daus de nombreuses circonstances Léon XIII a incul
qué ce devoir a u x ministres d u temple . Jeudi encore, en 
recevant Léon Hariuel , le Pape a insisté s u r cel te obli
gation. Le Saint-Siège n 'a cessé de louer les évéques et 
Tes séminaires qui ont ouver t un cours spécial à l 'usage 
des clercs. Il a été souvent quest ion de rédiger u n t ra i té 
supplémenta i re à celui de Jure et Justitia pour donner 
a l 'éducation sociale d u clergé u u caractère d 'uniformité 
et d 'autori té . . . . 

» La quest ion sociale touche aux sciences morales et 
ecclésiastiques par des liens si iu t imes , elle embrasse 
des intérêts si graves qu'el le a besoin du concours ab
solu du prê t re pour ne s'égarer ni d a n s les utopies dan-

qui a quit t 
Le compte de ; 

1893 sera imprii 
Conseil. 

Le Conseil renvoie à la commission , . -s linauces, les 
comptes de lH'.i.'i el le budget pour LS-.c! de la fabrique 
de l'église: il adopte le compte de 18'.la et les budgets 
additionnel et primitif du Hureau de bienfaisance et 
renvoie à la commission des finances le projet de budget 
établi pour l 'exercice IS'Jo. 

Approbation est donnée au projet de reconnaissance el 
de pavage d 'un t ronçon de la rue du boulevard, ainsi 
qu ' au marché relatif à la fourni ture des l ivres de prix 
a u x écoles communales . 

Le Conseil vote la réorganisation de la Compagnie des 
Sapeurs-Pompiers et renvoie à la Commission des tra
vaux la demande d'un crédit de i6i"> francs pour faire 
face a u x t r avaux supplémentaires à exécu te r ! à j l'Ecole 
maternel le de l 'Allumette. 

Letprojet d'une distribution d'eau potable.— Ce projet 
a donné lieu à u n e longue discussion. 

M. le Maire donne lecture du rapport de M. Deguisnes, 
ingénieur à Rétliuiie. proposant de l ixe- les bases de ces 
t r a v a u x su r le devis de li>0,oO0 f r . , tous frais compr i s . 
Les t r avaux divers de cette entreprise seraient mis en 
adjudication publ ique . 

Il ajoute que le premier mai . il y a en u n e conférence 
contradictoire outre M.M. Goblet, conseiller munic ipal , 
chargé de la question et M. l ' ingénieur Deguines.Plusieurs 
membres de la Municipalité y assistaient . D'après le pre
mier devis dressé par M, Deguisnes, il était oppor tun de 
faire la prise d'eau à la Basse-Ville. 

M. Goblet a pensé qu'il était p lus pra t ique de prendre 
les eaux derr ière l 'usine à gaz, l 'eau ne m a n q u a n t pas à 
cet tndro i l . Des industr iels s'y fournissent. 

Selon 1m, il serait avan tageux de placer les t u y a u x de 
conduite le long de la route Départementale i r 14 et faire 
un premier réservoir aux Ogiers et celaj pour deux rai
sons principales : Economie de 50 OpJ et inut i l i té de s'ap
provisionner hors de la commune comme à la liasse-
Ville. 

Le premier devis s'élevait à 330.000 francs. \ v e c le 
dernier projet il ne se monterai t qu ' à 130.000 francs, > 
compris l 'acquisition des ter ra ins . 

Les tuyautages seraient d'abord exécutés d 'une ex t ré 
mité de la commune à l 'autre . Ceux desservant les q u a r 
t iers ne le seraient qu 'au fur et à mesure des accords 
in te rvenus avec les part icul iers . 

M. Selosso demande si l'on ne cra in t pas que l'eau soil 
mauvaise ou non potable. 

M. Goblel répond qu' i l n 'y a aucune c ra in te à concevoir 
à cet égard. 

M. Cieu désire savoir ce que l 'on veut faire. 

L a r é u n i o n d u C o n s e i l M u n i c i p a l d e m e r c r e d i . 
— L ' h e u r e a v a n c é e à l a q u e l l e a p r i s t in la s é a n c e d u 
Consei l m u n i c i p a l de m e r c r e d i n e n o u s a p a s p e r m i s 
d e d o n n e r à e e r i a i n e s d e s q u e s t i o n s d i s c u t é e s t o u t e 
l ' é t e n d u e q u e n o u s a u r i o n s d é s i r é e . Il n ' e s t d o n c p a s 
super f lu d e r e v e n i r s u r c e t t e s é a n c e d o n t l ' o r d r e d u 
j o u r é ta i t a o s c h a r g é , c o m m e d ' h a b i t u d e , d ' a i l l e u r s . 

E t d ' a b o r d les i n c i d e n t s Dcli ihin D u i c o r t i e r . è^ans 
l eu r d o n n e r p lu s d ' i m p o r t a n c e q u ' i l s n e m é r i t e n t , 
n o u s c r o y o n s d e v o i r d é v o i l e r la t a c t i q i e q u e M . Dol
phin Dun io r t i e r s e m b l e a v o i r s u i v i e en f a t i g u a n t s e s 
co l l ègues . 11 voula i t s a n s d o u t e t r o u v e r l ' occas ion d e 
se p o e r e n v i c t i m e p o u r p o u v o i r d i r e n s e s a m i s — 
qu ' i l ava i t c o n v o q u é s p o u r la e i r c o n s t a : i e e — :•< V o u s 
voyez q u ' o n m ' e m p ê c h e de p a r l e r , de d é f e n d r e vos 
i n t é r ê t s : - Mais ce t te pe t i te m a n i v u v r e a a v o r t é . 

M . le Mnire a fait t r è s j ud i c i euseme ia t r e m a r q u e r 
a u l e a d e r d u p a r t i co l lec t iv i s te t o u r q u e n n o i s q u ' i l n e 
pouva i t a v o i r la p r é t e n t i o n de t e n i r à lui seul t o u t e 
la s éance et •• q u ' a u c u n conse i l l e r n ' e s t a u t o r i s é à 
t r o u b l e r l es s é a n c e s e t à e m p ê c h e r s e s c o l l è g u e s d o 
dé l i bé r e r cn pa ix >•. Et , cn v é r i t é , t o u t e s c e s d i s c u s 
s i o n s s t é r i l e s n e p e u v e n t q u e n u i r e à la b o n n e e x p é 
di t ion dos af fa i res . 

N o u s M r e l è v e r o n s p a s d a v a n t a g e u n e a u t r e i n 
t e r r u p t i o n de M. Dolphin D u n i o r t i e r à p ropos d e s o n 
v ou s u r les c i iau l lo i r s p u b l i c s : - C e s t m t i e s S o n a r s 
q u i d o n n e n t le c h a r b o n . - L'n a d m i n i s t r a t e u r d u Bn-
r e a u de Bienfa i sance , M . C r o q u e , s ' es t c h a r g é c e 
l'aire l ionne j u s t i c e de ce t t e a l l éga t ion : 

- Ce n ' es t p a s la p e i n e , a-t-il d i t . d e r é p o n d r e a u x 
o b s e r v a t i o n s de M. Dolphin D u n i o r t i e r . -

— E n ce q u i c o n c e r n e la r é o r g a n i s a t i o n d u m a r c h é 
à la c r i é e , le Consei l m u n i c i p a l a é l é , à n o i r e a v i s , 
b i en in sp i r é en a d m e t t a n t le fac to ra t l i b r e : c ' e s t , p e u ' 
s o n s n o u s , la so lu t ion la p l u s c o n f o r m a a u x i n t é r ê t s 
de la vi l le et à c e u x des p a r t i c u l i e r s . A i n d e c o m p l é 
t e r les ind ica t ions q u e n o u s a v o n s d o n n é e s h i e r n o u s 
d e v o n s a j o u t e r q u e les d r o i t s d e f ac t age n e p e i n e n t 
dé l iasser r, (i|0 q u ' i l s e r a p e r ç u u n d r o i i d e d i x cen t i 
m e s p a r lot a u perdit d e la vi l le e t qu ' en f in la n o u 
ve l l e r é g l e m e n t a t i o n s e r a m i s e e n v i g u e u r le 1 e r 
a o û t . 

— U n e a u t r e q u e s t i o n i n t é r e s s a n t e a é t é s o u l e v é } 
à p r o p o s de la s u b v e n t i o n a n n u e l l e de 3 . 0 0 0 f r a n c s 
p e n d a n t t r o i s a n s sol l ic i tée p a r M m e W a l t e r , d i r e c 
t r ice de l ' e x t e r n a t l i b r e d é j e u n e s l i l les . 

O n sai t q u e ce t t e i n s t i t u t i o n j o u i t «1 u n s u b s i d e d o -
p u i s q u e l q u e s a n n é e s déici. 

M. Mul l e r s 'es t é l evé c o n t r e u n n o u v e l e n g a g e 
m e n t de t ro i s a n n é e s : il d e m a n d a i t à ses c o l l è g u e s d e 
n ' a c c o r d e r q u e la p o r t i o n d e s u b v e n t i o n q u i r e s t e à 
c o u r i r j u s q u ' à la fin de l ' a n n é e s c o l a i r e . 

- M m e W a l t e r . a-t-il d i t , i n t i t u l e s o n i n s t i t u t i o n 
d ' é t a b l i s s e m e n t d ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e , m a i s i l 
f au t q u ' e l l e p r o u v e q u e ses p r o f e s s e u r s o n t les t i t r e s 
nécessai res .11 s e r a i t p r é f é r a b l e de fonder d e s u i t e u n 
col lège de j e u n e s rilles,atin d e f a i r e c o n c u r r e n c e a u x 
é t a b l i s s e m e n t s c o n g v é g a n i s t e s , e t d a n s la p e n s é « d u 
conse i l m u n i c i p a l l ' i n s t i t u t ion de M m e W a l t e r d e v a i t 
ê t r e u n a c h e m i n e m e n t v e r s c e co l l ège d e j e u n e s 
filles. 

Ma i s M M u l l e r n ' a p a s o b t e n u g a i n d e c a u s e e t à 
la m a j o r i t é d e 1 j v o i x la s u b v e n t i o n a é t é m a i n t e n u e 
p o u r 'd a n s à M m e W a l t e r . 

Il n o u s r e s t e à s i g n a l e r le vueu d e M. De L a v a i v r e 
t e n d a n t à la t r a n s f o r m a t i o n d u t e r r e - p l e i n d e l 'Hôte l -
d o V i l l e e n u n s q u a r e , s o u h a i t é d ' a i l l e u r s p a r t o u s 
l e s T o u r q u e n n c i s . L ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e s e 
m o n t r e assez d i sposée à d o n n e r s-atisiaction à c e 
v œ u : e n effet, M. le M a i r e a d i t q u e d e u x p r o j e t s o n t 
é t é d r e s s é s e t s e r o n t p r o c h a i n e m e n t s o u m i s à la 
s a n c t i o n do l ' a s semblée c o m m u n a l e : l ' un p r é v o i t u n 
s q u a r e , l ' a u t r e u n e p r o m e n a d e e n q u i n c o n c e s . N o u s 
a t t e n d o n s l ' appa r i t i on des d e u x p r o j e t s p o u r f o r m u l e r 
u n e a p p r é c i a t i o n . 

L e s e r v i c e t é l é g r a p h i q u e e t t é l é p h o n i q u e d e 
n u i t . — Voici le t e x t e d e s o b s e r v a t i o n s p r é s e n t é e s à 
c e su je t p a r M. F é l i x Mul l e r à la s e m i c e d u Conse i l 
M u n i c i p a l do m e r c r e d i : 

« Depuis trois ans je n'ai cessa1 de protester cont re le 
manière dont les services teiégra;i!nqua et té iépnouique 
é ta ient desservis dans uotre vil le pendant la n u i t . 
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